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L ÉVADÉ 
Mats le docteur ne s'occupait pas 

l'elle. 
On eût dit que pour lut elle n'existait 

syn 

II ne voyait que Renaud. 
Il Jugea bientôt, du reste, que-des soins 

t a l u s ne le tireraient pas de cette 
eope. 

il sonna et le fit transporter dans son 
• t . 

Marguerite, prévenue , accourut effa­
rée, avec Martial. 
- Devant ce corps, pareil à u n cadavre, 
elle s e précipita daus l e s bras de Gordon 
«a s'écriant : 

— Oh l m o n ami, m o n ami , e s t - c e qu'il 
est mort ? 

— Mon, mais , h é l a s ! je ne p u i s répon­
dra de sa v ie . . . 

— Qu'est-il arrivé »... Di tes -mol tout l 
— D e p u i s que lque t e m p s votre mari 

te senta i t plus malade, p lus profondé­
ment at te int et i l met ta i t tout en œuvre 
four dérober à tout l e m o n d e s e s souf­
frances, s e s ta iblesses , à vous surtout 
n a cnère Marguerite l . . . Enfin l e mal a 

é té p ins fort q a e Bon courage et voila 
c o m m e n t Je ITU trouvé tout i l 'benre, 
lorsque s o n eoué in m'amena auprès de 
l o i . . . 

S a v i n l e n entrai t en ce m o m e n t d a n s la 
c h a m b r e de Renaud, gu idant , portant 
presque H é l è n e r e v e n u e à la vie . 

Le v i sage d'Hélène étai t d'une pâleur 
extraordinaire et s e s y e u x creusés , cer­
c lés d'un large trait noir, t rah i s sa ient 
l 'angoisse , la détresse de cet te à m e qui 
avai t pu être m a u v a i s e , m a t s qui, tou­
c h é e par l 'amour, étai t r e d e v e n n e 
b o n n e . . . 

Lorsqu'el le fut dans la chambre et 
qu'el le aperçut Renaud, j a u n e , a y a n t 
l'air rigide, l e s y e u x clos, sur son lit, 
el le s ' imagina que la mort était v e n u e et 
s'abtma, au chevet , dans des sanglots 
s o u r d s . . . 

S a v i n l e n se pencha i l'oreille de Gor­
don : 

— Mons ieur le docteur, le m o m e n t es t 
s ingu l i èrement propice . . . Que ne d i i e s -
vous à Marguerite ce que vous dicte v o ­
tre impér ieux devoir) . . . Regardez H é ­
lène . . Ecoutez s e s s a n g l o t s . . . i l e s t 
év lnent , cela saute aux yeux, que c'est la 
samr qui a tué l e frère... 

Gordon n e répondit r ien, tout d a-
bord . . . 

Mais tout à coup, après ce s i l ence p e n ­
dant lequel v i s i b l e m e n t i) avait fait des 
efforts pour s e contenir , il s e retourna 
vers Sav in len . 

Et très près, le touchant presque, l e s 
yeux dans l es yeux , fro idement il la issa 
tomber ce mot : 

— Misérable l 
Sav in ien blêmit s o n s l' insulte. 
Sa m a i n se leva u n e seconde pour s'a­

battre sur cette bouebe qui v e n a i t de 
proférer l'outrage. 

Mais sa m a i n s'abaissa, un peu de 

sa«g-rev int a n s Jones . U B sourire appa­
rut sur s e s lèvres . 
. fct l en tement , avec nn raff inement de 
douceur il dit : 

— C'est un m o t que je vous pardonne, 
m a i s dont l e demanderai comte cràelaue 
jour à N o ë f L a b a r t h e . . . ' ' 

Sav in len n e resta point plus l ongtemps 
dans cet te chambre . 

Il s e contenta de descendre an sa lon 
et il attendit . 

Il désirait parler à Hélène, et savoir 
d'elle ce oïil s'était passé , ear, b ien qu'il 
s'en fût défendu, 11 partageait l 'opinion 
du docteur Gordon : il s'était trouvé 
quelqu'un dont la parole on dont l'arri­
vée auprès de Renaud avait produit sur 
le malade cette émot ion v io lente que le 
médec in avait si é n e r g l q u e m e n t déten­
d u e . 

Qui était ce ? Eta i t -ce donc Hé lène ? 
Et pourquoi ? 

E n outre son inst inct l'avertissait d'un 
danger . . . 

Lequel T 
Il ne se l'expliquait pas encore très 

b ien , mais , i l vena i t de découvrir e n 
Gordon un h o m m e qui le soupçonnait , 
lui Savin ien , qui avait deviné s e s pro­
jet», et qui petit-être cherchait des preu­
ves . 

Cet h o m m e - l à était u n e n n e m i . 
Qu'allait-U faire et qu'allait-il dire T 
Sav in ien voulait être là pour répondre 

à c e danger. «• 
Il e n prévoyait nn autre, v e n a n t de 

Renaud l u i - m ê m e . 
Si Renaud sortait de cette syncope , r e ­

prenait v ie T 
Si le docteur fiordon, su ivant en cela 

le conse i l que Savin ien l u i - m ê m e avait 
donné , rendait un peu de forces à ce 
moribond, que dirait celui-ci ? 

Enfin et surtout que l était, en ce 

t a r a n t e , l e rôle d^Héléne ï -
An bout d'une heure d'attente, Martial 

descendit . 
11 apprit à Sav in ien qne Renaud n'a­

vait pas encore recouvré l'usage de la 
parole. 

Cependant il était sorti de sa syn­
cope. 

Il avait rouvert les yenx... 11 vivait 
e n f i n ! . . . mais de quel le vie I . . . Avait-il 
m ê m e reconnu l e s v i sages a m i s penches 
sur s o n lit et sur l e sque l s i l aurait pu 
lire si son* l i t et sur l e sque l s i l aurait pu 
lire si son Inte l l igence n'avait pas été si 
alourdie, u n e anxié té profonde ? Nul n e 
l'aurait pu affirmer. 

Le docteur, interrogé par Margot, s'é­
tait ins ta l lé auprès de lui pour surve i l ­
ler toutes l e s manifestai Ions de cette 
ex i s t ence délicate et fragile et pour e n 
profiter au beso in . 

Lorsque, n n e seconde beurc s'étant 
écoulée , Hélène parut enfin, pèle, le v i ­
sage meurtri par le remords, par u n e 
ango i s se atroce, la souffrance poignante 
d'une catastrophe qu'elle avait causée 
et dont pourtant el le était Innocente , 
lorsqu'elle parut, presque méconna i s ­
sable, Savinien alla dans le salon au 
devant d'elle. , 

El le eut un m o u v e m e n t c o m m e pour 
le fuir. 

Mais il l'arrêta, et br ièvement : 
— Il faut que je te parle I 
— Je ne veux plus avoir r ien de c o m ­

m u n avec toi. 
— Trop facile à d i re . . . Viens chez 

toi . 
— N o n . 
— Viens., te dis-je , ou de par Dieu je 

te le jure, je m o n t e dans la cbambre de 
Renaud et devant ceux qui sont là j e 
déclare que ce pauvre garçon ne meurt 
que par toi et que c'est toi qui l'os tué I 
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• El le eut n n t r e m b l e m e n t horr ib le . . 
Mais e l l e se tut, domptée , et p a s s i v e ­

m e n t le survit . 
Quand ils forent entrer: chez elle. Sa» 

vinien ferma la porte soigneusement. 
Elle s'était affaissée dane nn fau­

teuil. 
Et le visage dans les mains elle pleu­

rait silencieusement. 
Lui resta debout devant elle, les mains 

dans les poches. 
Et pendant longtemps 11 la considéra 

sans rien dire. 
Puis, tout à conp, il vint à Hélène et 

lui toucha légèrement l'épaule, du bout 
du doigt. 

Elle tressaillit et releva la tête, déta­
chant les mains de ses yenx. 

Et Savinien, les lèvres chargées de 
S «If Cil S TOC S \ 

— Mes compl iments , bel le cous ine , 
voila ce qu'on peut appeler de jol ie b e ­
sogne I • 

Les y e u x de la m a l h e u r e u s e s'agran­
dirent. 

El le ne comprenait p a s . 
Et lui poursuivit , fe ignant de croire 

que l 'abominable crime était né dans ce 
cerveau e t qu'elle avait trouvé en el le la 
force nécessa ire pour l'accomplir-. 

— il n'y a vraiment que les f e m m e s 
pour concevoir de pareil les idées . . . N o u s 
autres , la plupart du temps , nous n'y 
a l lons pas par quatre c h e m i n s et lors­
que nous avons. Un crime à commettre , 
nous t u o n s . . Mais l es f emmes I parlez-
moi de leur perfidie et de leur ruse t.. 
Ce que tu as fait là est un chef-d'œuvre 
ma be l l e . . . raconte-moi donc c o m m e n t 
tout cela s'est passé et tu m e diras en­
suite pour quel le raison m y s t é r i e u s e t a 
as ern devoir avancer la mort de ce pau­
vre garçon, car, entre nous , Renaud 
n'était pas gênant . . . et je n e vois vrai -

*m. 
ment pas en quoi sa disparition peut 
& e J & r ^ p r p j é t » . . . , . . . . j j ÉDe n'ent qu'on mot pour luT répOi_ 
dre, celui dont le docteur l'avait flagetlét 
d é j à : ^ 

— Misérable 1 - , 
Mais il ne se fâchait p a s contre HA 

lène . , /" 
Il s e m i t à rire : 
— Tu n'es pas polie et tu a s n n e fa-'OO, 

s ingul ière de répondre à m e s compli­
m e n t s . . . Cela est plus c o m m o d e pour, 
toi, s a n s doute, que de m'expliqucr com­
m e n t Gordon et mol nous avons trouvé^ 
Renaud en si m a u v a i s état . 

— Oui, misérable, misérable , d i t -e l le 
avec une sourde énergie , toi qui as pnT 
croire à la possibi l i té d'un pareil cr ime. . . 

— Pronve-moi donc, du m o i n s , que je 
m e trompe U e passe m o n temps , moi; 
a ne demander qu'à te c r o i r e . . . 

Eh bien, sache que ta présence 
m'est insupportable , que ta complic i té 
m'est odieuse. . . que je su i s prête a tout 
pour y échopper, à tout, e n t e n d s tu î 

— Tu es gracieuse , cont inue , je te 
prie I 

— J'ai tout avoué à m o n frère.. . / 
11 pâl i t . Dans s e s y e u x il y eut un 

éclair de folie. 
— Ta n'as pas fait cela I 
— Je l'ai fait • d i t -e l le avec défi, avec 

u n e joie orguei l leuse où e l le semhla i t 
p iéUnee sur l e s ru ines de sa propre 
v i e . 

— Et tu lui a» révélé * 
— Tout l tout, te dis-je : l ' infamie du 

bois de Galary, chez C é s a n n e Barbadé, 
et l 'assassinat de M. Richardier. 

— Ah i malheureuse i ma lheureuse ! 
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supér ieure» k tontes les pastilles et pttea et dont O H E B O I T K 
aTtrJrPTT lorsqu'on prend la maladie au débet. Employez ce pro­
duit sérieux cl efficace et TOVS n'eavaadres pins d'autre. Usage 
facile et agréable. 5 5 . 0 0 0 gacrisons rODStsIees en su» en. 
HcconunaBde par les docteurs. 
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Dans les localiteaei-deaaansvs'adresser s o i pharmaciens désignes: 
L i l l e , Brnneau, 71, r. Nationale ; DeJsauz, k Moulins-Lille ; 
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Nararuerit. — B u l l y - O r e a a y Gir. — tUa M a d e l e i n e : Desse. 
— S a i n t - A m a n d : Hérin. — L e n s : Pinard. — A r m e n -
t l é r e s : du Plant;. — Hénin -LjeHard Godin. 
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LE GUIDË-SOUVËMRl 
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Historique des industries, des Manufactures et de l'Agriculture 
de la Région du Nord de la France 
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Le Guide-Souvenir rappelle sous une forme littéraire et Artistique les faits 
historiques, les personnages célèbres ainsi que les Industries qui sont les 
gloires do la Région, de3 descriptions des v lies accompagnées des vues des 
Usines et Manu factures qui font la richesse du pays. 

Le Guide-Souvenir signale les progrès réalisés par les Industriels, Manu­
facturiers et Agriculteurs exposants et non exposants, les produits les plus 
recommandables, les maisons qui en font la vente et expéditions, ainsi que 
tous les commerçants et établissements notables de la Région 
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